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îs tsa clasei. Mais ntérêt s'augmente, pquaid je coini ce une
istoire c Cest le inoitient soltniel où là discipline règne 'i e)nsuV-
r;diiJt et celui-là perdrait sa popularité qui oserait troubler l'atteritioi
iîénéraîle. Je vots épargt nui iti sieurs, les détais pluous oimoins
Cirainatiques qui tieiunt eni suipeins inlîi jeune auditoir ; ju ine
coiilteri| (lu diro guel ces histoir's, dites Uni frança is, Sont d'abord
triuhlites oralenetit anginis, puis. répétécs en frntiçai, et écrites
u tt' lagIe, ])le r la clasIse siivanite. Par ce itoyi-n, élève

rend, uetn 'itme t limp iolupriii àr parler et -à écrire li
inu. Ces htistoi1es ouit aussi l'avaitag de chasser l'ennui et la

igitonieu lii sont ies î'.ni<nis di rigrés et du récoiuiliur à la
Jitgule lus félèves qui nte o'ai aintque Paridité de la grainmaire
et des ex'rci'es.

ut auroisblien faire 'étude triuse seratoujours poîr ve,
icouþp amóre : sa sourinitle imitgiintion s'ace'utunieadifficile-
ient à ce qtui exige lu travail et létiude. Si on vent plistruire, il

fiit I'in1tére-ser. lui reidre IiniablI. ce qui lui inspirait diu dégoût et
a'coutumer ptu à pti t'a jeune intelligeice à la caic e -tllueXioti dit
pi~nmtît. Aussi, le iaitre qlui esei gIe i neux est gelieralenitit
ecii hiipi inît éresî! a untageu.

Si yaS vii appeler a ma f irei expériene, je dirais que la
mgue' frauçaisit'est pas di<lie i a apprendre: ja ee t e mp!

dh'iî gran îd i<noribre d'lves quin eiitmtis d'une année, toit pir-
venuî nonui'îlement a la comirdre, nuds encore i la parler pres-
<le hitlicalment Les succès plui oitn nitahtî rapide's i dipenden il
l telun pI que Puln t' conisacre, des o qcions que Pon a du lnîtenîdre,

les efforîs et dhesdipositions perseoilnets
lais :ltIrs(qüli' est p arvenu à vaincre le.s êrnières difiiultés et

uetitelli'en' int fouilli'r dils les rich'l -; trésors tiic, luire li é-
rature. on est liin dédomnunagé alors dii travail et des veilles.

La littérature I'mnçaiç. offru lies célébrités dans tons les entes.
La hilosophic a Irolit les Descaites et les Paseal, '.néiies silulimne
<liii forment à euux seuls une école ; Montesquiiu jiti, le premier.
écrivît un c'ode qui servit de inodèlel aux lois des nitions le sardu-
nique NluntaiLt n. par sus essais, élevé lit littérature fratiçaise, laits
<imi siècle voisin dI lî barbarie. Quel nom, qlu cii de Corneille.
quit iiidisit ii Frac i lai tragélie aussi lilîlaite par la stublitiité
le sS pensêués ueipuear lei beauté de, soi style ! Iicinte. qui sut etre!

grand :iüs lun pareil nidtre ll Molrel Titiiîitable Mohère, c réa-
leur du la comédie fraiçatise, iplauctiu lanugi étraingre n'a pli
encore traduire I.afontiitu qui surpassa son i oèl ei voulant
lniiturT

Que <le nornîs célèbres su suceédent avec rapidité (lans cil siècle
lu Lou.is XiV si grait dans les ai iales le notre littéatutre ! A que

degré le siiilité Bossuetnt-il las élevé P'lot'u dl la
chiaire chrétienne ? La tribune frnçaise n5 a-t-elle pas etéillustrée,
Ies sa naissance, par la foudroyate éloge tice le m traban éore
brillant u )eta ii si vif éclai sur son passag e ? P'ourrais-je oulie
Pauteur u lit'élénaque, Flééo aussi sublime par sont géie qu' il
fui grand par sus vertus?

i tOUS cherchns detus l'histoiro naturelle, nous y trotuvons, Li
irciière ligne, Biuon, poutr qui la nature entière lit comme tue
ivre ouvert et qui égalai nos plus grands écrivains par les rihsse

de on syn puis, Cttier lui eniuna Pouvre (le son graid mailil ru.
je n'cn iurais Is5 si Je voulais compter tous les ntoms inmortel

dont unire littérautuîure 'st i hère.
La , rance i'est jamais veuve tic célébrités elle a tonjours de

grands hommes iui lit consclent dlu eVs :perti's, Il lui reste encor(
dans la philosophii et dans Phkistoire, cousin et Guizot ; daus l
littérature, Villenim iii -lans lI poésie, Lanartine, Victor l ugo ; l
racner, le poète plair, quiii a su élever la chansot à la stublinit
de l'od. Nonis m uuortels. autour desquels ravonnent d'autre
gloires qui tottes versent leur triut laits les trés(ors <e notre litité
raturm I

Quoiue la langue fraitiçnasse ait des beautés duits toius les genres
elle sedis itigle paartienbrem nt dans le styie épistolaire et surtoi
dain l nit avers:sti. Aîusi -t-elle été adoiée lrtsque pir toutte
les natioistde lEurope, atlgré la beauté tIc leuns langutes respee
lives. Si vouhallez en Bulgiuue, vo'ns trouv'eréz que lt fruiunçais
est toujouIrs h lague iiatioiale ; avncezdlans les pr<in'es rhé
iie ut vous sur'. surpris e entere uarler inntu dans iluile

rangs itifêrieurs de lin s«ociùtC. Elle est aissi parlée ns les don
tiers le lit Stisse. Potî ctlui qui uivoyg e ei I talie, lu français ltu
sert encor le gnide ; et je, m rappelle que, pendant mon séjou
daus cette belle contrt, Je fuis comiris partout avec cettii itantuee

i, mithtiIli vo i s alez au nuord, vous trouverg' que, taim aus Il 11
ta e <e la ltiii lei frniçtis t en usae lait presquo toutes le
clises dtîe lit societé. On dit mnme'ru 1ep est parlé presque exclusi

orrnent lut cor l to i puure
Lorsuii'il y a uiîolueîis graides réunIions diplotmat iques, où chagiii
iti est ruprêsenuée pir son anassadeur c'est l fratçais qui es

adopté ; presque tous les traités qui nous ebietnt furent écrits dals
cette térnuté ins les trait ès due Viene qui, au conmeniceioent
dc ce siclei, réglèreint Péquilibre européen.

Eu présunco dt, lis faits, je vous le répétemai de nouveau, jeuIes
±tns. tudiez la laieitu française autant pour la beauté de sa liuéra-
tilre qpie pour sot utilité pratique. : Mettez-vous de niveau avrc la

ociété -à laquelle vous serez bientôt il înéis. Soyez prêts pour toutes
les éventualités : car la invstérieule Proviencdispose de nous à
soin mgiè ; le lieu gui doit recevoir nos cendres est peut-être bien loin
de celui qui nous a vu liuître.

Qui m cóùt lit que je sensiý aijourd'hui dans le Canaîda, attachóé à
cette iversité, et que l ltangue anglaise sermit pour rnoi tuto

Les officiers et le oldats anglais mêlés, derlneer fi lune
armnée françaiî, dans les plaines du la Crinée avaient-ils prévu
qut ces deux gIandoes nations. rivales pendant des bicles, surinent
rétnnies -à Pontbre u u1intme drIneau sur uni champ dle batitille I

Attab au unit plir s iathie lue par positioi, aux différiites
branchei! d cettc'i'nniversiái, je feura tous inus elliris pour rendre la
langue franIçdisu popiaire, peur en simplifiur Pétude et la mnettre i la
por<ée de toutes les iteli enCs. Pour obtenir ce but, je tn m
repose pas sLr giem propres forces, Inais sur la bone volonté, ira-
vni[ et la vzipathlit,- des élêves qui nie seroit conliés.

M. le rincipl Dawson appelé soi tour à preidre 1parole le fit
lans les termes Snivans

J'avisa, e d'uein demainlé à Otre inscrit le dernier sur le programne
le cetti' tê'te, n'attendanit fue les oratuir qui iî'iat précédé Iraiteraient
ziimplimelit Le suijet qui ioui occupé, et que j'aurais cette excitse dii
silence qil' je voulais garder. Je n'aperçoisen effet, quil reste bien pen
e l ithre. Qu'il ine soit iîéUnIon! permis de vous rappeler que

noes naugurons iujouirdnli tue institution tin repréente certaines
griiides vérités en rapport avec. léduicattion du îeidle. Léêtablisse-
nent d'une école normale est lit p'reire que tnous reconaiussons lini-
tportiance vitle d'inie bonne éducation élémentaire, et que lions recon
naàl.o11s aussi la science de0 l'enseignement comme la base essentielle de
tit suteC crc fait d'édiucatioin. Sians cette science, toute loi d'éducation,
toute dépnite (le deniers publies et totit perfectinienient possible daits
les choses nécessaires il son fonctionnement, seraient fralpés le illité.
Nous inaguirons une institution destinée ù assurer utIustteur une
coniSý1nCe sutdistite des dittrentes branches d'instruetion'lémetaire,
t desmeileursmethodesd'enseign entet, par-dessus totut,tlii doiner
ce < " ttusutme nlpour le travail fief distiigue les écoles où les tnes
sont eniseignees et tes autres, mises eun pratique.

Il y a, dntts l'histoire le cette école, certaines piarticularités dlott on a
fait peiu de cas usqu'ijourdlhui, ait qui n'onit pas laisse d'attirer mon
attentioni bien <lite je puisse nie regarder conmie à peu près étraiiger dans
ce pays. Quelque temps après mon arrivée cen Cinîtuala, dans Fautouine de
1s"5 j'eus raison e< ie réjouir des avantages prochiaiis qu'allait tous
offrir lit Création d'écoles normales. Il existait, depuis quelque temps, une
l)oi n(ii ci autorisait la n'oidation, et le publie intelligent expurimait son
iécontietet'mein t île voirqu'o nie l'exécutii<it point. Les statuts de cette

i université renfermident une disposition permettant t ses gotverneir, d'y
i joindre ie école tniritale. La nécessité d'ne institution de ce genre était

s suenit débattue dtans certains cercles et servait de theme aux discussions
lde la presse. Le bureau des examinateurs protestans s'était emparé de la

s iiestio t ici lagitait. Vous, monsieur, de votre coté, vouts éticz louvre,
et, par des preuves convaates, vous fesie sentIir auit parlement toute
l'iuportance <ie devait avoir uie prompte action de sa þart. Le gouver-

s iement et, en partictuiter, Tiua. NI. Casrtier, lotit iius devon reconnîitre
et louer lTactivité, ei cette circonstance, se dispoisaiient à1 setomler ce niot-

a veimlent et It prendre linitiative dle mesures propres àt en issuirer le succès.
- Soit elece, le gouverneur général, <le soit cété, tavalt signalé cominit
SunW vice le notre Système d'édation, le maneti dl'coles normales;, avait
Siidiqué les diiult.,és que ce défaut freait surgir, cen méie temps que les
- moyens 'y parer, et nitiiifestait le vouloir de coiieurer tuîx itérèts di

ulet;1p cette ititluenue que lottne la position le représentant de li royauté
en Catniada, position qu'il occue a'ce init (le dignité et de sagesse. Sous

', c'trcistantces et t laide de lit forte iiidtsion qu'elle recevait dit
t départent d 'instruction uibliuet l'iivre, dot bientt 'aeconplir.
S laintenniit, c'est justice i renîdre nux gouverneurs et aux oticiers de cette
- uiniversité que (le (lire le lévouIement avec lequel ils y ont travaillé et

j'aei lai certitIte ge, sans les ett'irts qu'ils ont faits c tes sacrilices qu'ils se
- sont iniposés, lit rention actuelle n'aurait fas lieu aujourd'hui.

Il e\iste encore certaitnes autres irticlarités qui appellent 'itttctioi.
Nois cotmi'iençuis nos travatiu vec nonbtre iusité dle jeunes per-

i sonnes parmi<i éléves. 'Terente'cin ees filles, lia plupart destuelles
r sont devant nous, se sont tit inscrire, et ntous n'avons encore que Ci

jeunes lionunities sur lies listes. Pmarto , et Amérique, les lilles sont ei
'iiijorité dtits les teColes normales. (ai, dts re cas présent, le nombre
en est lIIs grand i 'iît'itude, et ceaii est dû, je crtois, ait troi coii

s intervalle liisýé ientre lit diate de 'iivis et Pouverture de l'école, et uà lI
dimculpté pus grande encore quont les jounes gens à se débarrasser île
leur sinlplois. le ie rgrette touritt pas de voir cette disproportion :

c u ds p-inreiuxui objets que lot 'onse propose d'atteindre, tut inoyeni dlo
st l'enseigniement iorniil, c'est de faciliter tîu beau sexe l'iccès l'ine profes-


